
LES COMMENTAIRES DE M.
LE CONSEILLER D'ETAT 0. DE CHASTONAY

SUR LE BUDGET CANTONAL
Voici le texte de l' allocution prononcée

par notre Directeur des finances cantonales,
f a l'occasion de la présentation tìu budget,
an Grand Conseil , dan s sa séance de hindi.

Nos lecteurs eu prendront connaissance
certainement avec tout l'intérèt que oom,-
porte la situation financière actuelle de nu-
tre canton :

Le proje t de bud get qui est présente com-
prend deux parties:

Le bud get ordinaire qui accuse un ex-
cédent cte recettes de fr. 1,037.—;

le oompte de mobilisation qui comporto
un déficit de frs. 1,271,000.— .

Le montant des amortissements est de
frs. 270,000.— .

L'augmentation nelle du passif cle l'E, -
tat est ainsi évaluée à fr. 999,963.— .

Ce projet appello les observations sui-
vantes :

Ainsi que le message du Oonseil d'Ei-
tal l'a relevé les dépenses hors bud get sont
inoorporées dans le bud get ordinaire. L' u-
niversalité du budget est ainsi réalisée.

Ces dépenses qui , en 1936, représentaien t
encore frs. 1,009,113.— et n 'étaient com-
pensées par aucune dette sont mainten ant
couvertes par les reoeltes ordinaires. El-
les ont d'ailleurs été réduites progressi-
veinent pour ètre arrètées à frs. 330,000
dans le bud get tìe 1942.

L'augmentation des dépenses dues à la
situation de guerre n'a cesse de s'accen;-
tuer.

Les frais généraux, les augmentations de
_ _ _ .aire, les seoours militaires, la part du
canton aux allocations des mobilisés, l'ex-
tension de la cui Iure des champs et l'exé-
cution du Pian Wahlen, représentent une
augmentatio n de dépenses de frs . 2,600,000.

Cette charge est lourde. Il faut encore y
ajouter la diminu t ion de certaines recet-
tes, telles que les droits d' entrée sur la
benzine, tes taxes des véhieules à moteur,
le timbra federai et cantonal. Au total le
déchet se chiffre fa frs. 940,000.— . Il est
compensò par raccioissement d' autres re-
cettes ou de reoeltes nouvelles telles que
la part du canton au Sacrifice et à l'imj-
pòt pour la défense nationale , aux taxes
militaires et à l'impòt sur les bénéfices
cte guerre.

La charg e nelle résultant de la guerre est
évaluée pour 1942 à frs. 2,300,000.— .

En regard , nous eiireg istrons im Seul fac-
teur favorable , l'amélioration ctes recettes
iiscales assurées par l'industrie.

Les impòts direets cantonaux s'élevaient
en 1938 fa fi* . 4,061,605. Pour 1942, ils
sont évalués à frs . 5,202,800.— .

Cette situatio n ne cesserà cte s'aggraver
el deviendra périll euse pour le crédit de
l'Etat si les mesures néeessaires pour fremer
l'accroissement de la dette publiqu e n'é-
taient pas prises.

Nous ne voulons pas entretenir d'illusions
dans l'esprit de notre populalion, ni cons-
tru ire de vaines h ypothèses. Notre situa-
tion devient de plus en plus difficile. La
guerre n 'est pas finie et la suspension tìes
armes . quand elle se produira , ne mettra
pas fin à nos soucis éoonomiques, finan-
ciers et soeiaux. Alors , peut-ètre , oommen-
cera , pour notre pays , la grande tribula -
tion , si Jes autorités et le peuple, unis et
disci plinés, ne savent pas tenir.

Une seule méthode est saine pour te gou-
verne ment du pays. Regarder la situation
pi face , froidenieiit , éviter tout abandon
des positions frontières , resister à tonte
surenchère , limiter dans tous les tìomai-

IOS, militaires , éoonomiques, culturcls ou
litres les dépenses fa l'essentiel et assurer
6 maximum des recettes.
Sur le front tìes finances publi ques le

*>nibat décisif est engagé. Je ne crains pas
*me tromper en affinnant que, dès main-
Enant, c'est là que se trouvé le point de
dista nce cap ital de notre défense natioi-
«e. Car tous les autres efforts finiront
*t ètre vaìns, si l'effort financier n'est
"s totalement accompli.
Je vous ai mis en gante, plus d'une fois,

epuis le 'début de la guerre, oontre les
¦ndanees inflationnistes- Je renouvelle mon
^rti ssement .
L'economie de guerre expose nécessaire-

-*ent les Etats fa ce danger. Les dépen:-.
*•¦> engagées pour les nécessités de la guer-
6 augmentent le revenu national et partant
^ìrculation fiduciaire. Par contre, la pro-
totfion ou l'importation des biens de con-

sommation diminué. Ce déséquilibre entre
la masse monétaire du pouvoir d'achat et
la quantité des biens offerts crée une ten-
dance inflationniste par la hausse des prix.
Si rien ne vient la ìfreiner c'est la mon-
naie qui est menacée. Il faut donc dres-
ser un barrage . Et cela se fait en réclu i-
sant la masse monétaire én circulation et
en réduisant la vitesse de circulation, soit
d' une part, en stérilisan t la plus grande
partie possibie du revenu par l'impòt
tt l'emprunt d'Etat, soit, d'autre part , en
contròlant les prix et en rationnant la oon-
sommation. Les mesures prises dans ce
domaine par l'autorité ont ainsi un but
multi ple: assurer une équitable répartition
des marchandises, allonger les réserves,
maintenir les prix, repartir le pouvoir d' a-
chat, amortir les dépenses et protéger la
monnaie.

Nous ne saurions donc demander avec
trop d'insistance à notre population de com-
prendre la nécessité d'une observation plus
stride des prescriptions établies dans cet-
te matière. Il faut s'incline r, de bonne grà-
ce, devant les mesures imposées. C'est une
nécessité absolue.

C'esl une nécessité aussi pour l'Etat d'é-
viter tout gaspillage, toute dépense qui' ne
soit pasimp érieusement nécessaire et d'ob-
tenir des recettes suffisantes.

Nous nous insp irons de oette nécessité
dans notre politi que financière en vous de-
mandant d'éviter (joule augmentatten des dé-
penses prévues au budget et de nous ac-
corder toutes les recettes proposées.

Nous nous référons fa la haute aù torité
de M. le conseiller federai Wetter, chef dn
dé partement federai des finances, quand il
affirmait devant les Chambres réunies que
« le Giouveriiemeiit manquerait à son de-
» voir suprème en ouvrant la porte à des
» dépenses nouvelles et en assumant la
» responsabilité d'une catastrop he finali -
» cière ».

Et si nous n'hésitons pas, pour la pre-
mière fois depuis cinq ans, à demander
au pays de faire un nouveau sacrifice fis-
cal , c'est que nous avons conscience qu 'il
est indispensable et qu'il est possibie.

Il est indispensable parce que, cornine
te disait l'un des membres éminents cte la
direction de notre Banque nationale, « ce
» n 'est pas seulement en mobilisant son
>*¦ armée qu'un peup le affirme sa volonté
» do vivre. A oet égard , la facon dont il paie
» ses impòts pour défendre son existence
» est un critère plus significatif encore. Le
» sacrifice financier est le véritable ins-
» trument de mesure de la volonté de dé-
» fense. L'histoire financière nous ensei-
» gne que la victoire a toujours appartemi
» au peuple qui a fait , durant la période
» cte guerre, l'effort fiscal le plus grand.
» Un peuple aussi plein de bon sens que
» te peuple suisse ' sait qu 'il en est ainsi
» ei il est prèt à décider tes impòts néces-
» saires; enoore faut-il que chaque citoyen
» et chaque groupement ne se demande
» pas constamment si on exige trop de
» lui , mais qu 'il se demande s'il partici pé
» réellement dans tonte sa mesure à l'ef-
» fort general ».

Le sacrifico que nous demandons est pos-
sibie sous la forme envisagée parce que
les condition s éoonomiques de notre can-
lon sont favorables et les revenus indus-
triels et agricoles sont améliorés. Une aug-
mentation de certains impòts ind i ree ts,
oomme la taxe phylloxéri que, le droit de
timbre sur les ventes ne chargent pas l'en-
semble tìes contribuables. Le supplément à
l'imp òl pour la défense nationale ne frappe
que tes revenus nets importants. Ces char-
ges sont donc équitables, et dans les eir-
constances actuelles , supportables.

Ces recettes sont d' ailleurs appliquées,
non pas à la couverture de dépenses pure-
ment administratives. Elles sont destinées
à tìes oeuvres produetive s interessant spé-
cialement l'agriculture. Ce sont l'extension
de la culture des champs et le pian Wahlen
qui les absorbent presque eiitièrement.

Assumer toutes tes taches nouvelles in-
dispensables , sans ces recettes nouvelles
nous exposerait à voir s'enfler le passif
de l'Etat dans une proportion périlleuse
pour notre crédit.

Je vous rappelle les chiffres de notre
dette. j

Au 31 octobre 1941, la dette oonsolidée

AU FIL DES JOURS
i Six eollaborateurs du grand organe .- .u-
frichois , la « Neue Zurcher Zeitung » vien-
j nsnt de faire une tournée generate dans
j tous tes cantons- Ils puulient des impres-
! sions, oondensées et pittoresques, où la sta-
j tisti que se mète agréablement à un hu-
|mour de bon atei.
; Dans ce reportage-éclair, la part faite
iau Valais et aux Valaisans comblera d' ai-
j se Maurice Zermatten. Beauooup d'autres
naturels du pays des « bisses » aussi, cela
va de soi ! Mais Zermatten, en premier lieu
et pour une raison que l'on va aussitót
comprendre.

Voici:
« Le Valais vit de son eau et de son

vin. Chaque minute, le Rhòne déverse qua- ;
rante millions de mètres cubes dans le :
Léman, mais bien que les « bisses » ali- :
gnés oouvriraient la distance de Bàie ài
Upsal, leur eau ne suffit pas pour tout ar- j
roser. Quant au vin, son flot a passe en!
trente ans de 7 à 22 millions de litres. ':
L'agriculture a pris un developpement mer- j
veilleux. .. C'est un des cantons les plus ;
pauvres en goìtres ». _

Cher Maurice Zermatten, vous voici in-
finiment récompensé de la peine que vous
avez p rise. On se souvient, à Zurich, de
vos phili ppiques oontre tes littérateurs du
siècle passe, — ou des siècles avant —
qui , on ne sait trop pourquoi, ne pouvaient
traverser l'admirable vallèe sans voir des
goìtreux partout! La N. Z. Z. a entendu
vos p rotesta tions- Dans un raccourci plein
de verve, eUe fait justice d'une legende.
Elle la rend au néant d'où elle était sortie.

Ainsi que l'assurait M. de Talleyrand ,
tout ce qui est exagéré est insignifcanti
Le Valais possedè une belle lignee de mon-
tagnards , enjoués, robusies et pas sots du
tout . Voilà la vérité. Les gens de la plai-
ne ont de la finesse et de la race. Quant
aux goìtreux, c'est simple, il en reste peu
ou prou. Ils se sont éteints ou bten ils ont
tous émigré. Très bien, n'en parlons plus!

R. de la Maya.
¦ i * i **•

Secours
d'hiver

Quète d'habit3 iet de denrées à Sion
Octobre vient de finir, mais déjà l'hiver

presse a jeté ses premières neiges. Déjà
les grand s froids sont là et le temps des
chauoes soirées autour de la table fami-
liale a commencé.

Qu 'il fait bon, mon Dieu, dans la petite
chambre! Qu'on est bien chez nous, avec
son papa, sa maman, ses frères et ses
soeurs.

Maman a rouvert les armoires des habits
bien chauds! Qu 'il fait bon sentir sur ses
jambes les longs bas d'hiver , triootés de
laine bien chaude de chez nous. Qu'il fait
bon sentir sur sa poitrine ies pull-ower é-
pais et les maillots moelleux.

Et l'enfant heureux qui s'endort répète
la poesie des petites filles:
Cher petit oieiller, doux et chaud sous

[ma tète,
Plein de piume choisie, et blanc! et fait

[pour moi I
Quand on a peur du vent, des loups, ae

[la tempéte,
Cher petit oreiller, que je dors bien sur toi l

**
Dans un monde qui ne serait pas mèi

chant, chaque enfant devrait pouvoi r re-
dire, le soir, dians son petit lit: Cher petit o-

estde frs. 45,090,000.— .
La dette flottante est provisoirement de

frs. 1,236,510.— .
Le service de la dette exige frs. 1,739,600

pour tes intéréts. Les amortissements sont
actuellement de frs- 270,000. Ils devront è-
tre portes à frs. 470,000.— dès l'année
1943 en vertu de nos conventions d' em-
prunt . Près de la moitié des impòts direets
cantonaux sont ainsi absorbés.

La charg e annuelle des salaire s pay és par
l'Eta t allenterà dès Ì'exercice en oours, frs.
4,300,000.— . Des impòts direets cantonaux,
il ne reste dono pas un centime à dis-
position pour d' autres taches.

Nous devons, par conséquent, demeurer
prudents , et , moins que jamais, nous ne
pouvons renonoer aux principes que nous
avons mis fa la base de notre politi que fi-
nancière qui tend vers l'équilibre du bud get
ordinaire de l'Etat par les éoonomies et

reiller, que- j e dors bien sur toi!
Dans un monde qui serait juste, chaque

maman devrait pouvoir, quanti vient le soir,
mettre sous la tète de son enfant un oreiller
doux et chaud , plein de piume choisie , et
blanc, et fait pour lui !

Mais notre monde est méchant. Noire
monde regorge tìe richesse: il y a du pain ,
'il y a du blé, il y a des habits chauds. Il
y a de tonfes choses en abondance, il y en
a tant qu 'on ne sait plus où tes mettre. Mais
notre monde ne veut rien donner, notre
monete méchant a choisi la guerre qui tue
et de vaste. Notre monde emploie ses ri-
chesses à faiie le mal.

Et notre petite Patrie, malgré elle, est
entraìnée dans l'engrenage des souffrances
et des privation s du monde. Chez nous,
dans notre petite ville, il y a des malheu-
reux qui ont faim et qui ont froid. Il y a
des mamans malheureuses qui n'ont pas
d'habits bien chauds à ouvrir . Il y a des
enfants qui n'ont pas sous leur tète, quand
vient le soir, un cher petit oreiller qui tes
fera dormir.

Vous tous, non point je dirai qui ètes ri-
ches, mais qui piossédez le nécessaire et
davantage , commercants, employés, famil-
les mieux partagées, souvenez-vous en ces
premièrs jours d'hiver - des pauvres qui
n'ont pas ne nécessaire.

Les jeudi après-midi 13 et 20 novembre,
l'organisation des « Seoours d'Hiver » effec!-
tuera , à domicile, la quète d'habits et de
denrées pour les pauvres.

Au nom des « Secours d'Hiver », tes E,-
claireuses et les Éclaireurs de la ville par1-
courront tes maisons et solliciteront votre
charité. Quand les petits quèteurs seront

GRAND CONSEIL
à p rélever des taxes pour le fise. Le mo-
ment psycbologique n 'est pas favorable
Va-t-on bientòt coller des estampilles par-
tout? Devra-t-on payer du timbre sur les
naissances, les mariages et mème sur les
enterremeiits? Ne pensez pas que toutes
ces petites taxes ne sont rien. Dans un pays
où la ppulation dispose de si peu tìe res-
sources, cela compte. De telles prati ques
font le plus grand mal à la réputation de
nios autorités. Il croit que de l'excès du
mal naìtront des pratiques où le fise ne
trouvera plus son compie. Qu'arrivera-t-il le
jour , où les gens achèteront, vendront, tra- ,
fi queront, sur simple parole et en renon-
cant aux actes notariés. Cela a déjà exis-
te. Cela peut revenir . (M. de Chastonay
sourit, incredule.)

Le chef du département des finances fe-
ra remarquer, tout à l'heure, que devant
les augmentations énormes des dépenses
de l'Etat, il faut pourtant trouver les res-
sources quelque part . Notre situation n'est
du reste pas aussi brillante qu'on pourrai t
l'iniaginer.

M. Miaj riee de Torrente examiné tes oi-
vergences entendues. Il lui paraìt imjusti-
fié, à propos du droit de timbre, que l'on
fixe a 'une manière stable et à un taux
trop haut, un droit qui ne sera qne pas-
sager.

MM. Amacker , Uiucret , Delaaoste font é-
galement entendre de pertinentes observa-
tions. L'é quilibre du budget n 'est pas la
fin suprème de l'Etat . Quant aux impòts,
dira M. Delacoste, nous arrivons au point
de saturation. Il existe un degré de fiscalité
qu 'il convient de ne pas dépasser.

M. Petrig met, ce qu 'il appelle, les points
sur les « i » 11 secai1 beaucoup plus équi-
Lal\!c eie -.'.ceder fa une augmentation ve-
nerale ie 1 ir pòi qu'au .ancenient tìu
système dés ettamp illes. Finalement , ou as-
sisterà fa ce spectacle : c'est celui qui dis-
poserà d'une jol ie- fortune en argent qui sera
...le moins volé. (Rires). De la mesure, Mes-
sieurs, s. v. p.! Usez de tout, n'abusez de
rien !

Le Oonseil d'Eta t se rallie à la proposi-
tion de la commission. Celle-ci est votée à
une majorité evidente.

M. Amacker propose qu 'on fixe le tim-
bre selon la. surfa ce des terres et non selon
teur valeur. M. de Chastonay combat avec
pértinence ce point de vue que son au-
teur abandonné peu après.

On entend encore MM. Escher, Couchepin ,
Steiner , Imhof , Gertschen et Nellen , puis le
vote d'ensemble sur les mesures financiè-
res provisoires intervient.

Le texte de la commission est adopté à
la quasi unanimité.

Diverses indications sont fournies par M.
Michelet sur le bud get 1942. Séance levée
à midi. (Suite en 2me page)

SEANCE DE MARDI 11 NOVEMBRE 1941
Présidence: M. B. de Lavalla z, prés.
A S li. précises, les débats reprennen t.

M- Abgiottspom , député de Viège, enchaine
en intervenant à propos de la taxe des
chiens. Il est soutenu par plusieurs collè-
gues et réussit à faire passer son amende-
menf ,. La taxe des chiens de luxe sera do-
rénavant de frs. 20.— . La taxe phy llo-
xérique est également adoptée.

Le Grand Conseil reprend l'examen du
message et décret ooncernant la situation
financière provisoire . Nious renvoyons nos
lecteurs à l'exposé de M. le oonseiller d'E-
tat , de Chastonay, publié dans oe jour-
nal- Les députés suivants interviemient
elans ce débat ooncernant les éoolages des
instituts éducatifs agricoles: MM. Moulin ,
Stoffe., Gumtern.

A plusieurs observations entendues, M.
te oonseiller d'Eta t de Chastomay apporto
a 'utiles éclaircissements. Il ne faut pas trai-
ter l'Etat, dit-il , comme si celui-ci pou-
vait posseder des biens en propre. Ses res-
sources, il ne saurait les trouver que dans
la fiscalité. A telle ou telle catégorie de
citoyens, qui profitent plus directement de
telle j ou Ielle facilité due aux dépenses de
l'Etal , il est aussi équitable de réclamer
un surplus d'effort et un sacrifice. La fré-
quentation des écoles d' agriculture ne sera
pas compromise par un éoolage annuel de
frs. 20.— .

En passant, te directeur cantonal tìes fi-
nances relate que ses bureaux recoivent
quatre-cents réclamatio'ns d'impòts par
jour. Les capitaux soustraits ne siont pas
toujours là où on le croit communément.
Il y a, en Valais, 89 millions de dépòts d'é-
pargne. Sur oe montant, quatre millions
de francs seulement sont déclarés au fise.
Où sont ces capitaux?

Après une ro.narque, te texte du Conseil
est adopté par 38 voix contre 33.

On revient au "clébat relatif à l'équilibre
du bud get- M. Cyrille Mich elet rapporté.

La commission n 'a pas pu suivre le Con-
seil d'tìta.t, estimant qu'il ne faut pas con-
sacrer oomme des postes définitifs des
charg es qui ne sont que provisoires.

M- Petrig 1, sans vouloir criti quer le Gou-
vernement, croit cependant que la politi
que fiscale suivie est erronee. Il fait des
compara isons ayant le don de mettre un
peu de gaìté dans cette discussion aride
de chifires- Il ne faut pas transformer
r&bat» dit -il , en une machine automatique

par la couverture financière de toute dé-
pense nouvelle.

C'est pour nous permettre d',atteindre ce
but que nous vous 'tìematidons d' approuver
les décrets conoernant tes recettes nouvel-
les el te projet de bud get qui vous sont
soumis.

a votre porte, voyez en eux les pauvres
qui demandent et réservez-leur votre bon
accueil.

Que chaque famille donne ce qu'elle
peut, mais donne quelque chose... Alors,
quand viendront vos soirées d'hiver —
soyez-en convaincus -*- Dieu vous partage-
ra un bonheur plus grand, parce que vous
saurez qu'à cause de votre charité, il y
a davantag e de joie dans une famille pau-
vre' près de vous.

N- B.: Les livres destinés aux prisonniers
de guerre- seront recueillis en mème temps
que les habits et denrées.

LES PAUVRES GENS !
(Corr.). lei, un homme agonise sur la

paille. Ailleurs , une pauvre vieille est trou-
vée sans pain ni feu. Ailleurs enoore, un
vieil homme malade, se laisse tranquille-
ment mourir de faim. Si l'on cherchait
la liste des malheureux, serait longue et
navrante ...

Ahi les pauvres gens ! Ceux qui ont froia,
qui ont faim. Ceux qui cachent leur dé-
tresse, qui ont honte de leur misere. On
donne pour les nègres, pòur les Chinois,
pour les Polonais. pour les Finlandais...
C'est beau, c'est magnifique ! Mais songez
aussi aux malheureux qui vous entoureiit.
Surtout, ne les méprisez pas. Pr.

N. R. — Nous attirons l'attention tìe no-
tre oorrespondant sur l'existence, à Sion,
d'un Office centrai de seoours aux vieil-
lards, veuves, orphelins nécessiteux, ain-
si qu'aux chòmeurs àgés, dirige par un
homme d'une grande bienveillance, qui s'oc-
cuperà , oertainenient avec attention , tìes cas
qui lui seront signalés-



La guerre el
les événemenls

«r LA FINLANDE RÉPOND PAR UNE
FfN DE NON RECEVOIR AUX SUGGES

TIONS DES ETATS-UNIS
Le gouvernement finlandais vient de ré-

pondre au gouvernement des Etats-Unis sur
la question de conclure la paix avec le
gouvernement des Soviets. La réponse est
fort longue et donne des explications dé-
taillées sur les mobiles qui engagent le
gouvernement d'Helsinki à garanti r sa sé-
curité, menacée par le gouvernement bol-
cheviste, anime depuis toujours d' un désir
de conquète vis à vis de la Finlande. Pour
assurer sa sécurité, oette dernière entend
supprimer les positions d'attaque de sou
adversaire et tes occuper. C'est pour
elle, la seule garantie d'une sécurité dura-
ble. Le gouvernement finlandais repoussé,
en oon séquenoe, la suggestion faite par le
giouvernement des Etats-Unis , de solliciter
la paix , bien qu'aucune garantie quelcon-
que ne lui flit été donnée. Un petit peuple.
a §ussi le droit de vivre-, La tì-'inlaiicte né¦-"-petit-assumer aucun engagement qui réd ni-
rait sa sécurité . La note ajoute que les E-
tats-Unis n 'avaient fait ni offre de paix, ni
offre de médiation,. mais une simple ooni-
munication selon laquelle la Finlande de-
vait demander la paix.

CATASTROPHE FERROVIAIRE A UX
ETATS-UNIS

A Kenton (Ohio), un train tìe voyageurs
de la oompagnie de Pennsylvaiiie a télesoo -
pé un train de marchandises et a déraille .
Selon tes premières informations, une par-
tie du train a été précipitée oontre une tour
de signalisation. Selon des renseignements
provisoires, vingt personnes au moins ont
été tuées.

CONFÉDÉRATION
LA MORT DE RENÉ-LOUIS PIACHAUD

Le poète et écrivain romand bien conn u
René-Louis Piachaud, est mort mariti matin
à Genève, à l'àge de 45 ans. Il était l'au-
teur de plusieurs volumes de vers doni:
« Sous un masque d'ironie », « Les jou rs
se suivent », « LTndifférent », « Le poè-
me paternel », « L'Offrande au Rhòne ».

Le défunt atìapta à la scène francai se
plusieurs ceuvres de Shakespeare, notam -
ment « Le songe d'une nuit d'été » et « Co-
riolan ». René-Louis Piachaud était rédac
teur au « Journal de Genève ».

UNE BOMBE A RETARDEMENT
EXPLOSE

30,000 Fr. D'AMENDE A St-GALL

Samedi, à 19 h. 30, une bombe à retar-
dement a éelaté dans te voisinage du point
de chute de la bombe lancée vendredi soir
sur une forèt par un avion etranger. Le
point de chute avait été repéré et gardé d' a-
vance. Il n'y a que des dégàts forestiers.
UN COMMERCANT CONDAMNÉ A

La oommission pénale de recours du dé-
partement federai de l'economie publique a
damné à .30,000 fr. d'amende, aux frais de
pi»océaure de la première instance, s'élevant
à 4055 fr-, au paiement d'une taxe ju d;ciaire
de 500 fr. et à la publication du jugement
un détaillant d'origine syrienne, fixé à St-
Gall, inculpé d'infraction aux ordonnances
sur le ooùt de la vie et aux dispositions
destinées à assurer le ravitaillement du
pays* Les faits incriminés se produisirent
de septembre à décembre 1939. Les organes
competente lui reprochaient d' avoir aug-
menté indiìment les prix de chaussures ei
de p roduits textiles, d' avoir réalise de trop
gros gains, d'avoir rendu plus difficile l'ap-
provisionnement du marche, refusé de don-
nei- des renseignements demandes et, fina-
lement, d' avoir donne de fauses indications.
Le oondamné exploite fa Saint-Gali un
comptoir des tissus qui fut ferme par la
police peu avant Noèl 1939 et le resta en-
suite plusieurs mois.

CANTON DU VALAIS
LA NOUVLLLE INSTRUCTION

MILITAIRE PRÉPARATOIRE
Le chef du Département militaire federai

a. soumis mardi au Conseil federai le projet
de règlement de l'instruction militaire pré -
paratoire. Avan t que le Conseil federai
prenne une décision à ce sujet , le projet
sera encore soumis aux oommissions des
pleins piouvoirs des deux Chambres, car on
pensi résoudre la question par la voie des
pouvoirs extrao rdinaires.

On connait les grandes lignes du pro -
jet * Il s'agit notamment d'encourager l'ins-
truction préparatoire militaire volontaire a-
vec examen de capacité en matière de gym-
nastique, de former les jeunes tireurs et
d'organiser des oours préparatoires ubli-
gatoires pour tous les jeunes gens qui, lors
du recrutement, ne rempliront pas tes con-
ditions des examens de gymnastique. Le
projet a été soumis à l'examen des can-
tons et des associations intéressées qui
l'ont approuve.

L'organisation de oette instruction mi-
litaire préparatoire est confiée aux dire c
tions militaires tìes cantons avec l'aide des
écoles et des organisations sportives, de
gymnastique et de tir. La Confédération
sé borne fa exercer un oertain contròie.

LES BILLETS DU DIMANCHE
En confirmation de notre première in-

formation à ce sujet, il est annonce offi -
ciellement, qu'à partir du 15 novembre 1941
les entreprises de chemins de fer et de
bateaux suisses, ainsi que l'administration
des postes (service des autos), délivreront
de nouveau des billets du dimanche aller
et relour au prix de la simple course, avec
alter le samedi ou le dimanche, et retour
le dimanche ou te tendi.
SKI LIFT MONT-LACHAUX

Nous venons d'apprendre que les deux
Sociétés de developpement de Montana-Ver-
mala et de Crans se sont reiidues acquéreur
du Ski-Lift Mont Lachaux. Nous félicitons
tes deux Sociétés de cette heureuse solu-
tion qui p ermettra à nos amis skieurs cte
jouir de nouveau des magnifiques tìescen-
tes et pisles qu 'offre la contrée du Mon t
Lachaux dans la splendieur alpestre.
ORSIÈRES — Brac omnagie

Des gardes-chasses ont surpris , au cours
d'une tou rnée deux chasseurs qui avaien t
Inés 2 clievreuils en temps prohibé.

Ils avaient cache leur capture sous un a-
mas de neige-

. Centra vention a ..été dressée aussitót.
LES TRANSPORTS DE FRUITS SONT

SOUMIS A UNE AUTORISATION
Afin  de permettre le ravitaillemen t ré-

gulier cte toutes les parties du pays eu
fruits , une autorisation sera pécessaire, tìès
le 12 novembre 1941, pour transporter des
quantités de 500 kilos et plus de fruits
de table et de. fruits à cuire par chemin
de fer, bateau, ¦ véhicule à moteur ou char .
Les demandes d' autorisation doivent ètre
adressées à la section du ravitaillement en
pommes die terre, fruits et alcools de l'of-
fice de guerre de ralimenta t ion, Laeng*
gasstrasse 31, à Berne.

Une autorisation n'est pas nécessaire

Car-and-Cora -Beig
de l'envoi de- leurfpétition , mais il croit
qu 'ils ne se sònt- pas rendus compte
de la situation ¦ exjacte ' en Valais, no-
tamment des moyens financiers restreints
dont dispose le Département de l'Instruc-
tion publique en vue de satisfaire à de
tels desiderata.

M. Amacker se plaint du manqué de
bornie volente don t font preuve certaines
oommunes en ce domaine.

MM. Tftewnem, Kuntschen, G. de Stockal-
per et Perruchoud reviennent à la charge
et invitent le Conseil d'Etat d'aooomplir un
plus grand effort en faveur du developpe-
ment intellectuel de la j eunesse.

Dans te domaine secondaire, répond M.
Pitteloud, nous sommes très avances et
possédons des collèges excellents. Nos é-
cioles oommerciales également sont excel-
lentes. Un rapport federai faisait observer
ceci , qui ne manqué pas de piquant:
« Nous avons, en Suisse, plus d'éooles tìe
commerce que la Prusse n'en possedè, a-
vec. 40 milions d'habitants et , en Valais,
vous disposez, en nombre, du 40<y_ de ces
sortes d'établissements ! » Quant à l'ensei-
gnement destine à là j eune fille de nos cam-
pagnes, il faut ètre pratique, avant tout.
M. Pitteloud ne croit pas que te résultat
sera obienu par la ^préparation d'un pro-
grammo savant- Noufs irons de l'avant, sur-
toul. en développant j renseignement agrico-
le. (Appi.).

M. Jos. Kuntschen, reprend la parole, à
propos de l'enseignement de l'allemand, aux
jeunes gens. Il est convaincu que beau-
coup de oes jeunes préfèreraient occuper
leurs soirées d'hiver en suivant des oours
destinés à apprendre la seconde langue na-
tionale, plutòt que d'alter jouer au yass !

Le chapitre est adopté. On passe au dé-
partemen t de Justice.

M. Michelet rapporto. Le gros morceau
de oe chapitre, est, naturellement, colui de
In création d'un nouveau cli^f de 

service,
juriste capable et oonnaissant "les deux lan-
gues, dont la tàche oonsistera à adapter le
code penai suisse à nos usagés. C'est ime
ceuvre difficile et de longue haleine. On
n'a pas encore trouvé la pie au 'nid ! Trois
postulants seulement ont répóndii aux con-
ditions de la soumission :

MM. Delaooste. Kiwitschòn. Btofaz, Es-
cher , Guintern , Claviein , ont pris part fa
l'examen cte oette affaire et .M. le conseil-
ler d'Eta t Pitteloud a répondu. Il a fait
valoir quo l'Etat dur ' Valais est probable-
ment te seul à ne pas posseder un juriste
à son département de justice. La nécessi-
té d' engager un employé pour cette af-
fectation ne se discute pas. La commis-
sion en convient. La difficulté consiste à
trouver la personne qui réponde aux con-
ditions du oonoours. Financièrement, les
dirficul tés pratiques pourraient ètre rèso-
li! es un donnant au nouveau titillai re le
t raitement correspondant à quelques an-
nées de traitement en plus.

Le chapitre relatif au Département mi-
IiUire est accepte sans discussion.

Au Département de police, M. Michelet
rapporté. M. Luisier a soulevé la question
de l'organisation anti-tuberculeuse, colonies
de vacanoes, dispensaires et des subven-
tions qui sont néeessaires dans oe but.

M. te oonseiller d'Etat Fama a répondu.
Il serait désirable que tes caisses de ma-
ladie participent aux réassurances, de fa-
con à permettre à leurs membres malades
de pouvoir ètre hospitalisés.

Le rapporteur présente la question de
l'engagement d'un inspeeteur des forèts, au
Département forestier. M. Kuntschen pose
une question qui se perd dans te bruit!
Discussion close. Les débats oontinuent.

SEANCF DE MERCREDI 12 NOV
Présidence: M. B. de Lavallaz , président

Budget 1942
Le-débat -general sur le budget 1942, ou-

vert par _\L le rapporteur Cyr. Michelet ,
fut alimenté par des observations de MM.
Bourdin , Escher et de Chastomay. Chacun
tomba tì'acoord qu'il convient de moder-
niser la législation fiscale pour ne pas tom-
ber dans le désordre et l'arbitraire.

D'autre part , observa M. te conseiller
d'Etat de Chastonay, il serait inhumain que
les employés du fise n'obtiennent pas une
iiid épe'iclanee absolue, qui les mette à l'a.
bri de la baine et des ooups des oontri-
buables.

Ce matin, les députés continuent l'exa-
men des chapitres tìu bud get. Au chap itre
de l'Agri culture, une brève discussion sur-
git à propos de Chàteauneuf. Un projet d' a-
graiidissement de l'école n 'est pas jugé ur-
gent par M. Raymon d Clavien. M. de Chas-
tonay remarqué qu 'un ajournement présen -
te le risque de faire perdre la subvention
federale de 30o/o *

Au Département de lTiistruction publi-
que, l'indemnité aux Ursulines tìe Sion est
ramenée à 17,800 francs. Un postulat qui
sera présente en cours de session prévoit
qu'à l'avenir , il ne sera plus admis le paie-
ment de subsides arriérés. Le rapporteur,
M. Michelet, félicite le Conseil d'Etat des
efforts accomplis en vue de mieux dif fusai*
renseignement ménager, avec oours itiné-
rants.

M. Luisier soulève la question des ar-
chives communales. Il en demande une
meilleure surveillanoe. De très nombreuses
pièces sont parfois éparses chez des par ti-
lier. Un règlement devrait mettre plus d'or-
dre en oe domaine.

M. le président du Oonseil d'Etat Cyrille
Pitteloud , chef du département, répond que
l'archiviste cantonal n'est pas charge de
cette besogne.

Le Département se mettra en rapport a-
vec le Bureau de Surveillance des Com-
munes et p riera de prendre les sugges-
tions de M. Luisier en bonne considération.

M. Pitteloud fait aussi allusion aux de-
mandes de l'Association valaisanne de Zu-
rich, au collège de St-Maurice, à l'Ecole
normale de Sion. Des conventions nou-
velles sont en discussion afin d' augmen-
ter les subventions accordées à .  ces éta-
blissements . Un rapport a èté préparé à
l'intention tìu Oonseil d'Etat sur la péti-
tion demandant l'introduction d'éooles se-
condaires dans les vallées latérales . Cet-
te question est-elle la plus pressante? El-
le demanderait de gres sacrifices. Mais le
premier sacrifico à exécuter consiste dé-
jà à améliorer les locaux soolaires exis-
tants. Les inspecteurs se plaignent amè-
rement de certains de ces bàtiments, mal-
sain s, mal éclairés, mal chauffés, et qui
ne sont pas dignes du nom d'éooles! On
donne 30 o/o de subvention pour les irri ga-
tions et 16o/o pour le developpement soo
laire primaire. D'autre part, le personnel
enseignant ménager fait défaut.

C' est le motif pour lequel un crédit de
19,500 frs. avait été demande. Revenant fa
la question des locaux, M. Pitteloud obser-
vé que souvent les élèves sont entassés
dans leurs classes. Nous n'avons pas la
possibilité de dédoubter ces classes. Nous
sommes enoore sous le ooup d'une déci-
sion prise par le Grand Conseil en 1935,
disant qu'on devait réduire le nombre des
collèges primaires et les regrouper. On ne
peut dédoubler une école que lorsqu'il y
a cinquante élèves dans une classe.

L'orateur remerete nos compatriotes de
Zurich et d'autres grandes villes suisses

VERS UNE AUGMENTATION DES PRIX
DE LA VIANDE ET UN TROISIÈME JOUR

SANSf VIANDE

pour les transports de quantités inférieu-
res à 500 kilos, pour les transports effec-
tués par des producteurs livrarit directe-
ment aux oonsommateurs, pour les trans-
ports effectués par des producteurs jusqu'à
un centre de ramassage ou une gare en
vue du chargement d'une expédition au-
torisée, pour les transports en vue de la
vente sur un marche de détail ainsi que
pour ceux d'une maison principale de dé-
tail en vue d'approviskmner ses succur-
sales.

L'assemblée d'automne des délégués de
l'Association des maitres bouchers a dé-
cide , à l'unanimité," après un exposé du
Di Keller, de reooinmiuidei*- 411X patrons
bouchers tì'.octroyer aux garcons bouchers
et autres employésliles iàUJ^atiians de ren-
chérissement allanl de 5 à 10o/0 .

Une augmentation des prix de la ehar-
cuterie cle 10% est envisagée, pour per-
mettre Ladaptation aux prix de revient ,
qui ont augmenté. La coinspinuiation de la
viande dovrà encore ètre refluite, lorsqu'on
introtìuira un troisième jour sans viande .
Les bouchers proposent que ce jour soit
le lundi.

La Société cantonale valaisanne cte gym-
nasti que qui groupe cette aimée 26 sec-
tions avec un effectif de 1150 membres,
(24 et 1090 en 1940) a tenu son assem -
blée annuelle, dimanche passe, fa Gampel ,
sous la présidence de JL Auguste Schmid ,
de Sion.

L'ordre du teur, particulièrement charg e,
ne prévoyait pas de nomination statutai-
re: par contre, la lecture des divers rap-
ports donn a l'occasion anx délégués gvm-
nastes de se rendre exactement oompte de
l'enorme besogne cpie nos diri geants accom-
plissent chaqu e année. A près avoir salué
la présenoe de plusieurs notabilités. dont
te président de la commune de Gampfei,
qui , au cours cle l'assemblée, salua en ter-
mes excellents les gymnas.es valai sans , les
délégués se recueillir ent une minute ponr
honorer la mémoire cte deux grand s gym-
nastes récemment enlevé à noti e affection.

Les comptes et bud get , puis te pro-
tocole de la. dernière assemblée à Sierre
le 10 nov. 1940, ' furent adoptés avec des
remerciements aux organes competente

Le rapport du oomité cantonal nous ap-
porta de précieux rensei gnements, ainsi
qu'un enseignement ppur tes ans à venir .
Le président brossa le tableau de cet exer-
cice, et se felicita , de-l'enorme activité que
déploya notre sociélé mal gré les longs rap-
pels tìe nos gymnastes sous les armes. Il
ne manqua pas d' adresser fa notre armée et
à ses chefs, ainsi qu'à nos hautes auto -
rités l'hommage et les sentiments de la
belle et soicle armée des gymnastes.

Celui du comité technique fut également
d'une grande portée, et relevons simple-
ment la suppression de la Journée cantonale
décentralisée remplaoée par la Journée des
individuels à Fully qui connu le succès
que l'on sait déjà. M. Robert Faust, de
Siene, qui prèside oe oomité, donna oon-
naissanoe du pian de travail pour l' année
1.942 et qui prévoit une JoUrnée cantonale
de sections avec travail individue!, puis

les Championnats romands des individuels
à Genève.

Le rapport de la oommission de j eu-
nesse (président : M- Elie Zwissig, Sierre),
nous dit que 17 sections avec 450 pupi .,
les sont inscrits à oet organisation et son
pian de travai l pour l'année 1942 est l'or,
ganisation cte la Journée cantonale des pu-
pilles.

M. Fernand Waser, de Sierre, président
de la oommission tìe Presse et propagan-
de, rappo rté que 76 articles avec 3943 li-
gnos ont été insérés dans tes jou rnaux du
canton , ainsi quo dans notre organe offi-
ciel. Un oours pour propagandistes aura
lieu prochainement et déjà il a été fait
appel aux oonférenciers. Des tableaux slo-
gan seront affichès bientòt dans chaque
ville et village et nous sommes certains
qu 'un bon nombre de jeunes gens vientìronl
giossir les rangs de la gymnastique qui
donne sante, force et joie.

M. Paul Morand rapporto sur les cours
do l'È. P. tl. 11 regrette une fois de pks,
te rejet de la loi sur l'È. P. G., mais en-
registré avec plaisir que celte année, 85
groupements ont organisés les cours avec
1600 jeunes gens.

Le titre d'honoruire cantonal fut dècer-
ne à MM- Ernest Reniseli, Saxon ; Enve _t
Sy dler , Martigny-Ville; Otto Brunner , Mon-
they et Hans Huber, cle Martigny-Ville, demi
les états tìe service et tes preuves cte dé-
vouement méritent epiel ques minutes d'al-
leni io 11. Notre président , M. Schmid remit
insi gnes et di plòmes aux distin gués bène-
ficiaires en ajou tant aux gestes les mots
qui conviennent, tes phrases qui touchent ,
les sentiments qui portoni.

Ce fut ensuite le tour des 7 vétérans élus
à prendre possession de récompenses et
poignées de mains.

Celle mémorable assemblée fut ensuite
close et chaque partici pant fut salisfait d'a-
voir passe une agréable journée tout en a*
van i accompli du bon Iravail. C. V.

IN MEMORIAM
SECTION « SOUVENIR VALAISAN »
53 soldats, 57 orphelins, sans compier les

veuves ou parents laissés dan s le besoin ,
tei esl te sacrifice du Valais romand dès
le 2 septembre 1939.

Situations difficiles , cas trag iques où
très fréquemmenl not re Oeuvre devra inter-
venir seule, pour soulager ees misères-

Aidez-nous en vous procurate; le super-
be calendrier 1942 « Le Pays ».

Le Comité.

L'Assemblée de la Société Valaisanne
de Gymnastique

CHRONIQUE SÉDUNOISE
Necrologie

t M. Joseph-Marie Solfeder
Dans la journée de mardi s'est éteint un

de nos bons et braves concitoyens M. Jo-
seph-Marie Solleder. Agé de 81 ans, il é-
tait un des doyens de la ville et un des
plus anciens agriculteurs sédunois. Pen-
dant plus de 30 ans il fut maìtre-vi gneron
et son (allure caraetéristique était bien con-
nue chez nous. Possédant un joli trai n de
campagne, il a travaillé son domaine avec
acharnement et le pénible travail cte la cam-
pagne n'avait influen ce en rien sur l'ex-
cellent càractère dont il était dote.

Très connu et estimé dans toutes nos so-
ciétés d'agriculture ou de viticulture, Jo-
seph-Marie Solleder laissera à ses concito-
yens un souvenir durable.

Que Mme Solleder et ses enfants, en par-
ticulier notre ami Henri Solleder , agréent
ici nos sentiments de sympathi ques condo-
léances.

Une conférence instructive
Hier soir, un public assez nombreux a

profite de l'aubaine qui lui était offerte,
au cinema Lux d'entendre un exposé sur
le bois, son usage domestique et des im-
portantes mocternisatioais de la cuisine au
bois. Le conférencier a oonvaincu tout le
monde. La causerie fut suivie de la pré-
sentation de clichés qui présentaient une
sèrie nombreuse de cuisinières éoonomi-
ques, où tous les gaz dégagés par te com-
bustible sont judicieusement employés. En-
fili , un film magnifi que évoqua les beau-
tés de nos sQus-bois, la vie du bucherelli
dans la vallèe et en haute montagne, les
multiples usagés de l'arbre suisse. Un mil-
lion tì'hectares sont couverts de forèts, en
notre pays- C'est dire qu'une utilisatiolnl
raisoimée et scientifique des ooupes de
bois peut assurer, pour longtemps encore,
l'entretien de nos foyers.
Adoucissement de la temperature

Depuis mardi après-midi, la temperature
a seiisiblement monte. Ce qui, après les
froids rigoureux de oes derniers jours n'au-
ra pas été sans nous réjouir.

Fermeture des magasins
La, Société Industrielle et des Arts et

Métiers de Sion communique :
Convoquée par la section locale des

Arts et Métiers l'assemblée des représen-
tants des diverses associations des négo-
ciants, a décide de proposer à la Ville de
maintenir la fermeture des magasins à 19
heures.

On sort les bougies....
Mardi soir, le oourant électrique a fai t

défaut à plusieurs reprises, ce qui a ré-
joui quelques plaisantins. Dans tes établis-
sements publics, oomme dans les apparte -
ment on a dù faire appel à la réserve de
bougies- Ce matin enoore, l'électricité à eu
plusieurs pannes assez désagréables pour
la 'marche des moteurs industriels.

La Loterie Romande déménage
Dès aujourd'hui , la Loterie Romande a

transfer.-* ses bureaux dans le nouvel im-
meuble, actuellement en voie de rénovation
de la Caisse d'épargne du Valais, ancien
bàt iment Vonder-Mùhl, à la Place du Midi.

«Les prisonniers de guerre»
Appei à la populatbn de Sion

Septembre 1939! Octobre 1941! deux ana
de guerre durant lesquels la plus effroya-
ble des catastrophes a seme la misere,
détrui t villes , village s et campagnes; deux
ans pendant lesquels, chaque jour, des fem-
mes, des enfants errent sans abri ; deux ans
de guerre , « le butin » des milliers et des
milliers de prisonniers s'entasse dans les
e. mps- Avez-vous songé à oe qu 'est leur
vie? ;

Seuls au milieu d'un monde etranger;
pour tou t horizon un réseau cle barbelés qui
les attriste et leur enlève le reste d'ener-
gie. Leur vie n'est qu'une immense détres-
se morale et physique.

Voici quelcpies faits recueillis dans les
camps suisses. « Un sergent de mon camp
recoit une lettre, dans laquelle il apprend
brusquement la mort de sa mère, de sa
soeur et de son pére. Nous pouvons ini .u*
giner sans peine, la douleur de ce brave
sergent »•

« Notre lieutenant, dont la maison a été
piUée , apprend la naissance d'un déuxiè-
me enfant- Or, 15 jours après, on lui an.
nonce la mort de sa femme. Les privations,
les mauvaises nouveltes, les soucis terri-
bles qu 'il a pour ses enfants, provoquent
une dépression . nerveuse trop forte. 0n
vient de le conduire à l'infirmerie ».

Devant oette terrible réalité , en face de
toutes ees àmes exilées de leur patrie, pou-
vons-nous rester inactifs? Leur appel , pern-
ii rester sans écho ? C'est dans cet esprit ,
quo la J.O.C. Suisse (Jeunesse ouvrière
chrètienne de la Suisse) a . mis sur pied
uu service d'entr 'aide aux prisonniers da
guerre, dont te but consiste à recueillir à
leur intention des livres qui souvent sont
« inactifs » sur des tables, dans nos bi-
li! iothèques.

Leur donnei* des livres, c'est les soulv
ger et rendre leur vie plus supportai.]- .
Personne donc ne refuserà d'adoucir teu.f
sort, chacun participera de son mieux à
cette grande campagne de générosité de no
tre popukition suisse. Ce que nos prison-
niers tìésirent, c'est se perfectionner dans
teur métier tout en augmentant leurs cai*
nacités intellectuelles. C'est pourquoi nous
leur réserverons de préférence des livres
instructifs : reli gieux, soeiaux, moraux, ar
tisti ques, scientifi ques (grammai res, die*
tionnaires, etc). Nous n 'oublierons pas d'y
joindre de bons romans qui seront le_
bienvenus dans les camps.

Au nom des prisonniers: merci !
N.-B. — La population sédunoise ".st

priée de préparer les livres qu 'elle desti-
ne aux prisonniers pour jeudi après-midi et
de les donnei* aux éclaireurs en mém-3
temps que les habils et denrées du se-
cours d'hiver locai.

• S E R V I C E S  'R E L I G I E U X  •Messe de Requiem à la mémoire de M-
l'aumònier Henri Rey: te 13 novembre.
Chaussures Mariéthod

Grand-Pont - Sion

Harnv Dnie municipale . — Mercredi, à 20
h. 30, bois et saxopbones; jeudi , à 20 b.
30, répétition generale pour la Sainte Cé-
cile.



Chaudrons valaisans
Dans les vitrines de la boulangerie-pa-

tisci!.e Ch- Kuhn , à la rue du Rhòne, on
peut admirer de superbes chaudrons va-
laisans en choeolat, de toutes grandeurs
et qui font grandement honneur à leur
habi le créafc'.ur.

Conférence Louis Buzzini
« Polyeucte », doni M. Louis Buzzini fe-

ra la lecture dimanche soir au cours de
sa causerie est le chef-d' ceuvre de Pierre
Corneille, la synthèse de son genie à la
fois humain, héroi'que et relig ieux.

C'est le drame de Corneille qui , de l'a-
vis general contient te plus de vérité hu-
maine — drame sacre, miracle autan t que
tragèdie.

Joué plus cte 600 fois depuis te 17me sie-
de, « Polyeucte » fut remis en lumière et
cn valeur au 19me siècle, par Chateau-
briand et gràce à l'inoomparable interpré-
ta|.10ri de Talma , Iragéden créateur « le
seu l poeto de la Restauration », disai t Sain-
te-Beuve, et dont Goethe et Chateaubriand
ont fait  de très beaux portraits.

Rappelons que la conférence-ìeetu re de
M. Louis Buzzini , « Polyeucte » aura lieu

tmm.mmm. *. ^m_ .  ¦ _ - _ _ _ ¦ _ . _ ¦ _ _ . . _ _ ¦.-._.. . _._ mm 

Charles BOYER et Irene DUNNE
sioulèveront une fois de plus l'enthousiasme dn

public séd unois avec

Veillee d'amour La femme aux Diamants

d'antro. ta police privée de Bulldog Drummond

Dès ce soir HHnSlHB
Boucherie fl. Fieri, ol"'" •« I A vendre

lo dernier film des merveilleux interprètes de p ^n *nm d'aventuie de grande classe
« ELLE ET LUI » (Film parie francais) ' * ~^— 

Une rencontre... quelques heures inoubliables . Au mème programme: un captivant film poli
tìe bonlieur infimi, puis... le retour à la réalité. cier * Parlé francais:
Le plus passiionnah t des nomians d'am our La DOlice Dlivée de Riillrìnn DrummAni

Oltre lexoeptiomielle machine à ooudre Singer
pour ' couturière, navette
centrale, marche avant et
arrière, genouillère, ainsi
qu 'un lacoDrd étj n chioma-
ti que piano.
Sladr. bureau du j ournal

VIANDE DE CHÈVRES DE ler QUALITÉ
Quart. de devant le kg. 2,60
Quart. de derrière » 3,20
Chèvres entières » 2,60
Mortadella du pays extra » 6.—
Brebis , entiers » 3,60
Gigots moutons . » 4.—
Saucisses cle chèvre extra » 3.—
Saucisses de porc extra » , 4,7--
Salame du Pays extra .» 9.—
Salametti Ticino extra » 8.—
Service rapide et sioiip é — Envoi oontre

rembouraement

• 

. Madame ...
oonnaissez-vous
la l ingerie piire-laine

« HOCOSA » ?

A LA

Ville de Paris
R. Gallane SION

A LOUERPour Vhiver

/im Jeune fille

des pantouties chaudes, très grand choix lase postale, oòdiib bron.
Nouvel arrivage de socques r, , ,

Profitez des snow bo ots, oaoiitchoucs Pn cherchie Pmv grand
dont nous disposons enoore - Iia®

chambre chauffé, ind. non
meublée (bureau excln).
Case postale 52286 Sion.

sachant cuire. Salaire fr .
60-70, ainsi que jsu ne fille
cte 15-16 ans pour aider
anx travaux tìu ménage.
Salaire fr. 40. S'adresser à
W. Hodle r, Au Faisan Do-
rè, Fribourg.

Chaussures C L A U S E N
Fern. St 'ócklì Succ

du 15 novembre
Profitez de nos stocks

et de nos prix!

A vendre
La Maison du choix et de la qualité . uu mf B\> à ,bM1 comp^

j . pour la boucherie.
^*m *m..m.m..m:m..m..m..m..m..m..m:m.m.tm.m. .m.m.m ^ S 'adr. bUTCaU du ÌOUmal

le dimanche 16 novembre , à 20 h. 45, sous
scus te patronage de la Société des Amis
de l'Art en faveur des Petits Francais.

Sur nos écrans
AU CINEMA LUX

Cette semaine, te Lux nous présente un
beau film d'amour et de passion interpre-
te par Charles Doyer et Irene Dunne, le
célèb re couple de « Elle et Lui »

Pianiste de grande renommée, Charles
Boyer est à la veille de quitter New-York
pour la Franoe quand il rencontre la char-
mante Irene Dunne, présentement serveu-
se dans un grand restaurant, mais qui se-
crète-ment aspiro à faire ses classes de
chant- Une grève permet à nos deux hé-
ros de passer une journée ensemble. Au
soir, surpris par la tempéte alors qu'ils re-
gagnent New-York, leur voiture est acciden -
tée et ils trouvent un refuge dans une é-
glise. L'inondation survient et ils passeront
la nuit , cotte veillée d' amour, juchés près
de l'orgue où l' eau ne monte pas. Il y a
dans ce film des scènes charmantes qu 'a-
grémente encore la belle voix d'Irene Dun-
ne- C'est un spectacle dont on garde le
plus beau souvenir. Ce film , est parie frati
cais

--¦*¦¦ ̂ -M CAPITOLE wwÂm^mm
JOHN LODER - ISA MIRANDA , la belle

révélation du cinema américain et GEORGES
Jot!i;-2i

COMPLETS ^kpour fl B
Hommes et Etifants ^̂Grand choix, Articles . ... .
pure laine. ; \.-.r. ... .. .  , :
Cioinfeetioin Mesure

A LA

Ville de Paris
R. Gallane SION

On cherche
jeuinie fille pour aider au
magaste.

S' adr . bureau du journal

RADIOS — GRAMOS
VENTE — ÉCHANGES

RÉPARATIONS

llll. FESSLER
Martigny et Sion (Gd-Pont)

A VENDRE
machine a ecrire et 1 di-
van. Le tout en parfait é-
tat. Bonne occasion. S'a-
dresser sous P. 5955 S à
Publicitas Sion.

Sion-spom
RENÉ CRETTON

FAIRE | PART

!_ Samedi, 15 Novembre
I. à l'ancien Magasin Gonsst , au Grand-Pont
r Sioìn , vis-à-vis de l'Hote l da Ville 1
a Se reoommande: René Cretton. à
iiiiiiiiliilliii iiniiiiniiiiniiiiiiii i munii, uìiji , mu un un iiiiiiiiniiniii

livres dans les deux heures par
rimprimerie Gessler - Tèlèphone _> 19 05 - Sion

Bureau et Ateliers : derriène l'Hòpital rég.
Appartement:.Maison Favre, R. des Remparts

(3me étage) Tèlèphone No 2.12.70

ai .¦_r,_Sl/-:.: .- - .*

jeune homme
propre , habitant Sion,
oomme porteur de viande

S'adr. à la Boucherie
Lamiom, Sion.

A vendre
à Sion, environ 2 toises
de fumier bovili, à port de
camion.

S 'adr. bureau du journal

A LA

Ville de Paris
R. Ballane SION

vous offre :
Articles de qualité

• 

Choix immense
Prix modérés

A vendre
! une ile de 10,000 mètres,
J boisée, au couchant du
i champ d'aviation. Ecrire
ì sous P. 5875 S fa Publici-
: tas Sion. Contrairement à
; l'insertion du 7/11, il s'a-
! git de 10,000 m2.

AU CINEMA CAPITOLE
Dès ce soir, mercredi, deux grands films

policiers . En première partie : « La femme
aux diamants » avec Isa Mirand a et Geor-
ges Brent* Voici une passionnante aventure
policière qui nous méne dans les mines de
diamants, là où la vìe a moins de valeur
que la belle « pierre étincelante ». C'eŝ  te
jeu le plus dangereux qu'on puisse ima'gi-
ner, joué dan s le pays le plus dangereux
du monde, où l'amou r après mille péripé -
ties trlomphera du diamant.

En complément: « La Polioe Privée tìe
Bulldog Drummond » un nouvel épisode à
la fiois amusant et dramati que des aventu-
res du célèbre detective- ( film pari e fran-
cais ).

C.A.S., Groupe de Sion . — Tous les
membres du Groupe de Sion sont priés de
se trouver nombreux au Stamm mercredi
soir 12 oourant, en prévision de la sortied' automne qui aura lieu en famille, diman-
che prochain 16 novembre aux Mayens de
Sion. Tous renseignements et inscrtetions
jusqu 'au vendredi ' 14 Oourant à midi' chez
M. Fernand Gaillard-' brjdtìt-er, ou chez le
président du Groupe. .. . .Le Comité .

Réouveriure
pour la Saison d'hiver

du

otre ami
le timbre-esoompte vous vient en aide par
ces temps difficiles. Coltectionnez les tim-
bres tìu Service d'Escompte pour toucher
rapia ement

Fr. 5__ - ou fr- IO
Exigez-les lors de vos achats

Profondément touches de toute la sym-
pathié qui nous fut prodiguée g'ràoe à la-
quelle notre cruelle douleur a été gran-
tìement adoùcie, nous remercions le plus
sin cèrement tous ceux qui y ont contri-
bué " et tout spécialement M. te Pasteur
Perillard , M- et Mme Maurice Gay, et les
chers camarades du Bài ter. 133.

Famille Margairaz -Kaes-er, Mayens de
Sion;

Famille Vadi-Margairaz, Sion.

Pour uos edredone ei couure lit tze
adress é : , FEMINA av. du. Midi, SION. Mlle Kraic

La famille de Madame Veuve Stéphanie
PELLISSIER remerete sincèrement toutes
les personnes qui leur ont témoigne tant
de sympathié dans le grand deuil qui vient
de la trapper . :,.

oterie nemanae
SECRÉTARIAT DE SION

Dès oe jour. nos bureaux sont

TRANSFÉRÉS

IflanteauK Gabardine
pure laine pour MESSIEURS

C&esz

àM&SKm
Manta - Sion

Pullovers, Bas, Lainages, etc.

vigneron
Bon vigneron cherche

vignes à travailler aux a-
lentours de Sion.

S' adr. bureau du journ al

baraquement
23 m- de longueur de fa-
cade, avec fenétres, 9,50
m. de profondeur, 4 m. à
la panne sablière, 6 m. 20
au faite, en panneaux dé-
montables avec assembla-
ges métalliques, en parfait
état à prix très avanta-
geux. Con'viendrait pour
dortoir ou cantine. Faire
offre sous P. 5970 S Pu-
blicitas, Sion.

Personne capatile
s'occuperaxt d' écritures,

tenue de oomptabilité, co-
pies, oomespondanoe.

S 'adr. bureau du journal

L'école Degailier
de Lausanne, donnera un
oours de danse, à l'Hotel
du Mid -, à Sion, début j eu-
di 13 novembre, à 20 h.
S'inserire à l'hotel et le
soir du oours. Lecons pri-
vées en 4 heures.

A vendre
poussette en bon état- S'a
dresser à Publicitas, Sion,
sous P. 5934 S.

Madame Joseph Solleder, à Sion ; .
Monsieur et Madame Henri Solle_l er-I_03-

sier et leurs enfants Raymond, Marguerite,
Henri , Germaine et Josette, fa Sion;

Mademoiselle Berthe Solleder , à Sion;
Monsieur Charles Bex, à Sion ;
ainsi que les familles parentes et alliées

Roux , Favre, Thèodoloz et Savioz ,
ont la douleur de faire part du décès de

MONSIEUR

Joseph-Marie Solleder
leur cher époux , pére, beau-père, grand-pé-
re, beau-frère , onde, cousin et parent, sur-
venu à Sion, le 11 novembre, dans sa 81me
année, après une courte maladie, muni des
Sainls-Sacrements de I'E glise.

L'ensevelissement aura lieu à Sion, jeudi
13 novembre, à 10 heures-

Cel, avis tient lieu de faire-part.

M. Louis BUZZINI
parlerà et fera une lecture sur ,

polyeucte
. de Corneille - *»
L Dimanche 16 novembre , à 20 h. 45 ;
: à l'Hotel de la Paix »
; en faveur des Petils Francais *•¦
~m . m m m m m .m m m .  _ _ .: _ _- .

Pelli appartement TliUBRESà prix modéré, est deman- ¦•¦¦ -LU
de tìe suite. Faire offr o P A f l B B T P l I f l l l f-*-XI, » .,p ù s *bHIIIIIbllUUb

Tous genres Ttes forme

On cherche

Terrain a patir
à proximité de la ville. Of-
fres sous chiffre P. 5941
S. Publicitas Sion.

Vacher
est demande de suite-

S' adresser au bureau du
journal. PRIX MODÉRÉS

mA. I_<OX-J_E_/_R livres dans les 2 jours par V
appartement 3 chambres- ¦ - . m ¦ .Libre de suite. imprimerle Gessler

S' adresser au bureau du
journal. ÌX W\\mm\*M *\ mmWÈmWà



OH, LOUIS£, MA ROBE ME FAIT HONT£I

_BS_____F -*-wr£"-S__. ^sX- ¦ :¦:-:'? " "̂ "V :̂ v ' ' -4 ¦x&t&&'^
rr

~ 
ww-y-*̂ *_

mVSmmmW JKSSgSgyJ **\r\ - .._ N. î ' ìlóo*51̂ ^̂  ̂ \mt^̂ ^^
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Au premier coup d'ceil, on reconnaìt du linge lave
avec Radion. Sa blancheur fratche et odorante est
la meilleure preuve que toute saleté a disparu. Les
bulles actives de la mousse Radion traversent le
tissu de part en part, sans interruption , ju squ a
disparition de la dernière trace de saleté. Radion
rend le linge absolument propre ; c'est pourquoi le

§EHHSS_5?| linge lave avec Radion est tellement plus blanc.
E_jWtT[--l_jJ Radion ménage le tissu , vous économise vos cou-

fiRjLflSffl ' pons de textiles et allonge votre ration de savon.
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1 MAGASIN VARONE FRASSERENS 1
ES GRAND-PONT — SION =
EES Grand choix de EE

I C H A P E A U X  1
= POUR DAMES ET ENFANT S =
EE manteaux fillettes et enfants. —=
= Maison spécialiste dians les Articles pour Bébés EE

tf à o<_!

PEARL 3UCK

LE PATRIOTE
Traduction de Qermalne Delamaln

No 51

[C *̂iC l̂>»D]̂ ^
A K ìO reig i.'„a à travers ses jumelles, puia

il tes tenait fa I-wan.
« Voyez oette ligne de bàtiments gris et

de forti fications .
Abaissant les yeux, I-wan apercut une li-

gne, pointillée de forts , faisant face à l'est,
au sud et à l'ouest. Il s'écria en riant:

— Vous avez l'air d'attendre des ennemis
de tous còtés.

— Quand une petite nation est entourée
de grand s pays, elle doit se tenir prète sur
tous tes fronts-

— Mais vous ne croyez pas a une guer-
re? s'écria I-wan .

— Je crois, Akio hésita , que nous autres
Japonais, nous nous attendons toujours à
la gliene. Son expression devint sérieuse.
C'est du moins ce qu'on nous enseigne. » *

I-wan écoutait fa peine. A l'aide des ju-
melles, il fouillait l'ile du regard et cher-
chait à découvrir la maison. Les humains
étaient encore visibles. S'il allait aperce-
voir l ama dans le jardi n ? Mais l'avion
s'eleva rapidement au-dessus de la mer.
Dans l'ile verte, Tama restait cachée, oom-
me un joyau, le joyau de son àme. Il ren-
dit les jumelles à Akio.

Akio était d' agréable humeur ce matin-là.

. mmA ^ ̂ ^̂^ mW^̂̂ .̂/ —~~—\ ___SBHìÉMìUne maison inconnue & _WW***_^_Tl^____________ M_#W __r
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irais généraux. Mais ce sont les nouveaux / -̂^^ ,̂ —3?clients qui vous Iont gagner de l'argent. 
Î**_?!a' _-_S___ *-J

Si vous savez attirer la clientèle jeune, voui SION , AVENUE DE LA GAR E CH POST Ile 1800resterei « jeune », votre affaire aussi. Le seul
moyen d'attirer la clientèle jeune est de gillllmilll Mi Ili Ninnili ili Il Ilimillliinilll Il Il llfliiiiflIimillli.ii. llliiNillliiniflI ili ili illiii.iilli.iiillliimilli _uill Ilimull Ili „ _!
faire de la publicité. Mail il faut la fair* 4 Laujourd'hui, car votre clientèle doit ie J È̂ L̂  ̂ |
renouve ier sans cesse. j f f Q &  N achetez pas à raveucjleiie !
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UTI]LISEZ JUDICIEUS_EMENT VOS COUPONS A

nouvelle, i v ìj  Tous les Articles utiles, vous les trouverez à dog _?
PlÌPnfC ìlfM l\/_ 211 IV 1 

prix raisonnables et d'une qualilé excellente aux. _?

vous connaissent-iu? J j Galeries du Midi - Sion E
\ Fédération romande de publicité f  J 
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Il ne fut  pas question entre eux de la
soirée de la veille- Cependant, gràce à elle,
ils se oonnaissaient mieux. Akio était réel-
lement loquace. I-wan, qui préférait se tai-
re, s'aaossa à son siège près de la petite
fenètre . Il écoutait, tes yeux fixés sur
l'eau, en bas, brillante et bleue. L'avion
volate si haut, à présent, qu'un grand na-
vire paraissait ramper comme un èscargot
sur te surface de la mer; son sillage for-
mait une queue qui traìnai t derrière lui .
Akio l'observa à travers les jumelles, avec
grand intérèt*

« C'est un navire de guerre, dit-il , un na-
vire japonais qui se diri ge vers l'Ouest. ..
Sans doute vers la Chine.

— Vers mon pays? » demanda I-wan, in-
dif féren t * L'ancienne remarqué d'En-lan, si
antere, lui semblait à présent d^nuée d'in té-
rèt- « Pourquoi les navires de guerre é-
trangers vieniient-i ls dan s nos eaux ? Nous
n en ènvoyoiis jamais à l'étranger.

— Paroe que nous n'en possédons pas,
avait répondu I-wan .e'n tonte sincérité

— Là n'est pas la question. Mème si
nous en avions, nous n'agirions pas autre-
ment », avait dit En-lan.

I-wan rèvant à demi et se souvenant de
ces paroles, se demanda: « Nous en servi-
rions-nous, s'il en existait? Pourquoi en-
voyez-vous des navires de guerre en Chine ?
fit-il tout haut.

-- Pour proté ger nos compatriotes, ré-
pondit Akio, et il ajouta : Du moins, c'est
la raison qu'iou nous donne.

— Je ne suis pas protégé ici, observa I-
wan avec un sourire.

— Ah , mais vous y ètes en parfaite sé
curité. Nous vous traitons bien. Nous trai
tons bien tout le monde.

duit de la Fabrique Osram à WinterthoUr

Il hésita un instant, puis il poursuivit:
Je me- figure parfois que nous traitons les
autres mieux que nous-mèmes. Nous som-
mes très durs pour noiis-mèmes, nous au-
tres Japonais-

Ces mots laissèrent à peine de traces
sur l'esprit tìl-wan. Il pensait: « Qu'elle
était donc jolie, oette nuit, à la lueur de la
bougie, refenant ses cheveux »¦ Il lui sem-
blait ne pouvoir jamais oublier cette vision
de Tania.

Il tomba dans une vague rèverie. Il re-
grettait moins de s'en aller, s'il devait re-
cevoir des lettres d'elle et s'il lui était per-
mis de déverser son coeur. Ils se diraient
beauooup plus de choses en écrivant, les
esprits et tes cceurs se rapprocheraient
sans ètre distraits par la proximité physi-
que. Le temps passa vite à ces songeries ,
et , avant qu 'il n 'eùt pu te prévoir, I-wan
sentit l'avion atterrir rapidement sur une
croùte de terre qui apparu t tout à ooup
au-dessous d'eux. Quelques minutes après
ils étìaient sur le sol et des hommes tra-
pus, en vestes bleues, tes entraìnèrent en
hàte vers un avion de taille plus modeste.
Presque instantanément, ils remontatent,
mais cette fois-ci , ils volaient si bas, qu 'on
apercevait les paysans occupés à récolter
le riz jaune dans de petits champs collés
les uns aux autres aussi exactement que
les morceaux d'un jeu de patience.

(à suivre)

PRIÈRE POUR UNE AMIE
f Mlle Angele Praz

Notre Père qui ètes aux cieux, Vous avez
appelé votre enfant près de Vous, que Votre

IffiHQHIS T H E O D O L Q Z
M. RUE DE CONTHEY — Tél. 2.16.74 SION

Toujours grand choix de

dépo»e

—¦•- T. S. F. —volente soit fai tei Vous nous aviez prélé
cet auge terrestre, Vous l'avez repris brus-
quement, que volre saint Nom soit bèni !
0 Jesus, Vous qui avez pleure sur votre
ami Lazare, sanctifiez le fait de mon ami-
tié trompée de larmes ! Par-delà ma peine
profonde, je Vous remercie de vos divi-
nes miseri co rdes : Vous avez accord é à mon
amie le privilège imploré par tant d'àmes
cnoyantes: oelui de quitter la tene aux
approches de la Fète tìes Morts, car en
ce jour ime pluie de gràces se répland
sur _ous les defunte.

En récompensé de son humilité sincè-
re, Vous avez permis, Seigneur, que toute
la, populalion de Nendaz, sa paroisse nata-
le, s'inclino sur son cercueil avec l' ulti -
me offrande d'un pieux souvenir.

En récompensé de sa pureté filiale, Vous
avez voulu que sa tombe fut déoorée des
dernières fleurs blanches et de la premiè-
re neige immaoulée.

En récompensé de toute sa vie de travail
consciencieux et de longues .années de souf-
frances cachées, Vous lui avez épargné tes
affres de la suprème agonie.

0 Maitre souverainement bon, je veux
espérer que les Anges, ses sceurs, ne sont
venus si vite la clierclier que pour l'in-
viter à célébrer cette Toussaint dans te
ciel.

Ln attendant l'éternel Au Revoir, nous
prierons pour toi, Angele, prie pour nous!
Prie pour tes frères attristés! Prie pour
tes fidèles amies ! Prie pour ton ancienne
insti lutri ce! Aide-mo i à méditer le Credo
de la oonsolation . Je crois à la Commu-
nion des Saints ! Je crois à la Résurrec-
tion de la chair! Je crois à la Vie eter-
ne! le!
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Émissions de Sottens
'Jeudi 13 novembre

7.10 Réveil-matin. 7.15 Informations. 11
h. Émission commune. 12.29 Signal horaire.
T2.30 Musique populaire . 12.45 Informa-
tions - 12.55 Le Grand Prix du disque. 16
h. 59 Signal horaire. 17.00 Émission oom-
mune. 18.00 Communications diverses. 18
h. 05 Les propos du Père Philémon. 18.10
Musiqu e champètre. 18.20 La préparation
des cadres techniques de la Société fede-
rale de gymnasti que. 18.30 Marches mili-
taires. 19.35 Carnet de croquis. 18.45 Ima-
ge de rève, Lumbye- 18.55 Le micro dans la
vie. 19.15 Informations. 19.25 Le program-
me de la soirée. 19.30 Musique réeréative.
19.45 Radio-écran . 20 15 Programme va-
rie. 20.40 Le globe sous le bras. 21.05 Les
tréteaux des amateurs* 21.50 Informations.

Vendred i 14 novembre
7;15 Informations. 11.00 Émission com-

mune. 12.29 Signal horaire. 12.30 Concert.
12,45 Informa tions. 16.59 Signal horaire.
17,00 Émission commune. 18.00 Communi-
cations d-verses. 18.05 La chroni que de
Henri de Zieg ler. 18.15 Musique légère va-
rice . 18.25 Les beaux textes. 18.40 Chroni-
que de l'Office centrai suisse du tou ris-
me. 18.50 Les cinq minutes du football
suisse. 19.00 Chronique federale. 19,15 In
fo rmations. 19.25 Courrier du soir. 20.00
Concert Saint-Saeens. 20.45 Concert par lo
Nouvea u quatuor vocal. 21.00 Quand re-
vient le Printemps. 21.30 Les grands so-
listes jazz. 21.50 Informations.


